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En cette période festive, la Bibliothèque Nationale présente à un large 
public cent trésors parmi tes plus prestigieux, cent « témoins » pour une his¬ 
toire culturelle, religieuse et artistique, elle-même étalée sur plusieurs millé¬ 
naires. 

Pourquoi présenter de la sorte le papyrus Prisse, notre plus ancien docu¬ 
ment ? Pourquoi exposer les manuscrits enluminés du Moyen Age, qui font 
de la Bibliothèque Nationale le plus grand musée de peinture médiévale ? 
Pourquoi montrer la Bible de Gutenberg ? Et pourquoi y adjoindre des bijoux 
et médailles antiques, des incunables, des globes ? 

11 va sans dire que la Bibliothèque Nationale, par-delà ses collections les 
plus diverses, est d’abord, en termes patrimoniaux, un remarquable « lieu 
de mémoire » pour reprendre l’expression chère à Pierre Nota. 

Nous considérons, qui plus est, qu'un patrimoine doit être, à F aube du 
troisième millénaire, raisonnablement communiqué. Faute de quoi il serait 
condamné à s’ensevelir, symboliquement du moins, sous sa propre poussière. 

Les cent trésors, papyrus Prisse en tête, sont une invitation à la randon¬ 
née chronologique, parsemée d'étonnements multiples. Ce qui domine ici, 
comme dans notre précédente présentation du patrimoine révolutionnaire 
(été 1989), c est une certaine impression de beauté kaléidoscopique et ful¬ 
gurante, dont on ne se lasse pas, et qui, en ce qui me concerne, invite à 
mainte reprise à ce qu'on appelait autrefois la « revoyure ». Les œuvres expo¬ 
sées sont toutes issues des différents départements de la Bibliothèque Natio¬ 
nale, dont la bibliothèque de l'Arsenal. 

Les trente trésors choisis pour cette publication sont présentés selon un 
ordre de chronologie inversée, à seule fin de signaler, dès le point de départ 
de la « monstrance », que la Bibliothèque Nationale continue à acquérir des 
trésors et qu’elle est bien à ce titre la mémoire de Favenir. 


Emmanuel LE ROY LADURJE 

Décembre 19&9 
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LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


Située au cœur de Paris, entre la Bourse et le Louvre, la Bibliothèque Natio¬ 
nale occupe depuis 1720 le « quadrilatère Richelieu » où elle accueille cha¬ 
que année plus de 400 000 lecteurs, spécialistes et chercheurs du monde 
entier, attirés par l’exceptionnelle diversité de ses fonds. 

La Bibliothèque Nationale a trois missions : sauvegarder, étudier et com¬ 
muniquer le patrimoine qu elle collecte. Elle est une entreprise de conserva¬ 
tion, de recherche et de communication. 

Elle rassemble dans tous les domaines du savoir des documents très variés : 
livres, manuscrits, périodiques, estampes, photographies, partitions musi¬ 
cales, disques, films, monnaies, médailles, cartes et plans, objets d’art et d’orfè¬ 
vrerie, costumes, décors et maquettes de spectacle... 

Si la Bibliothèque Nationale s’enrichit par achats, dons ou échanges, ses 
collections issues de la Bibliothèque des rois de France sont essentiellement 
constituées depuis 1537 grâce au dépôt légal institué par François 1 er , qui 
liait l’autorisation d’imprimer au dépôt d’un exemplaire â la Bibliothèque. 
10 millions de livres, 550 000 titres de périodiques, 1 million d’estampes 
et de photographies, 300 000 volumes de manuscrits, 1 million de pièces 
musicales, 600 000 cartes et plans, I million de disques et œuvres audiovi¬ 
suelles, 800 000 monnaies et médailles, 3 millions de documents relatifs aux 
arts du spectacle... Ce patrimoine dans lequel le cinéaste Alain Resnais a 
vu « toute la mémoire du monde », 1 200 spécialistes — bibliothécaires, con¬ 
servateurs, informaticiens, magasiniers, personnel administratif et ouvrier, 
photographes — s’attachent à le rendre disponible aux chercheurs 
d’aujourd’hui et à le préserver pour les générations à venir. 



LA MEMOIRE DE L’AVENIR 


Mémoire de lécriture : depuis Se papyrus Prisse (2000 ans avant Jésus-Christ) jusqu'aux 
manuscrits des grands auteurs contemporains (Apollinaire, Sartre, Bernanos.,.), le dépar¬ 
tement des manuscrits reflète l'histoire de l'écriture et de Ja création à travers les civilisa¬ 
tions occidentales et orientales. Riche de plus de 10 000 manuscrits enluminés, il est sans 
doute à ce titre le plus beau musée de peinture médiévale du monde. 


Mémoire du livre imprimé : le département des livres imprimés englobe toute 
l'histoire de la pensée, depuis la Bible du Gutenberg jusqu'aux ouvrages réalisés en publi¬ 
cation assistée par ordinateur. 

Mémoire de la presse l le département des périodiques constitue un formidable gise¬ 
ment de données sur la vie politique, sociale, économique, scientifique, artistique, religieuse, 
littéraire, qui va de la Gazette de Théophraste Renaudot jusqu’au plus modeste bulletin 
paroissial paru ce matin, 


Mémoire de la représentation de Fespace : le département des cartes et des 
plans illustre révolution de la cartographie et de la topographie sous des formes diverses : 
cartes, plans, astrolabes, globes célestes, où les terres inconnues sont parfois figurées par 
des Eldorados... 


Mémoire du regard : de Durer à Chagall, des portraits des rois de France aux étiquet¬ 
tes publicitaires des années 50, l’extrême diversité des collections du département des estam¬ 
pes et de la photographie, gravures, affiches, clichés, cartes postales, cartes a jouer, en 
fait a la fois un musée de l image unique au monde et un vivier documentaire incomparable. 

Mémoire de Fart musical : le département de la musique contient d inestimables 
archives i partitions gravées, imprimées ou manuscrites, livres, manuscrits autographes, 
dont les auteurs ont pour nom Mozart, Cou péri n, Bizet, Ravel... 

Mémoire du patrimoine sonore et audiovisuel : le département de la phono¬ 
thèque conserve les archives de la parole, du son et de T image animée. Il immortalise à 
travers ses collections qui vont du cylindre au disque numérique les voix de Céline, Drey¬ 
fus, Mary Garden accompagnée par Debussy, Tolstoï et Freud. 

Mémoire de Fart : le département des monnaies, médailles et antiques brille par 
la diversité de ses fonds : monnaies, médailles, jetons, camées, bijoux, pièces d’orfèvrerie, 
vases, statuettes, mobilier,.. Il constitue en même temps qu'un véritable musée permanent, 
le plus grand centre de documentation numismatique français. 

Mémoire du spectacle : le département des arts du spectacle retrace fidèlement l’his¬ 
toire du spectacle sous toutes ses formes, cirque, théâtre, marionnettes, danse... 11 apporte 
un précieux complément à I ensemble des autres départements et la mémoire qu il incarne 
est protéiforme : livres, programmes, scénarü, scénographies, costumes, maquettes, photo¬ 
graphies... 


Aquarelles de Louis Marcoussis 
sur : Guillaume Apollinaire, Alcools 

Paris, Mercure de France, 1913 

Don d'André Lefevre. 1952 
Département des livres imprimés 


Entre 1919 et 1931, Louis Marcoussis - « le plus nouveau 
des cubistes » selon les mots d’Apollinaire son ami - a orné 
les pages de cette édition originale d 'Alcools de quarante-sept 
aquarelles intimement mêlées au texte. Cet exemplaire unique 
constitue la première étape de la suite de quarante eaux-fortes 
gravées et tirées par l'artiste en 1934 à vingt épreuves. 
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Marcel Proust, A la recherche du temps perdu. 
Sodome et Gomorrhe 


1915-1916. — Manuscrit autographe 
Département des manuscrits 


Ce cahier d'écolier contient un fragment de la mise au net 
de Sodome et Gomorrhe établie par Proust en 1915-1916. Cette 
unité romanesque admirablement construite représente l'abou¬ 
tissement d’un projet dont les premières traces sont repéra¬ 
bles dans les cahiers de brouillon de 1909. 
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Henri de Toulouse-Lautrec, Miss Loïe Fuller 


1893. — Lithographie au pinceau et au crachis, sur vélin 
Département des estampes et de la photographie 


Peintre des spectacles parisiens, Henri de Toulouse-Lautrec 
(1864-1901) oublie ici son humour grinçant pour se laisser 
séduire par la grâce et la nouveauté de la chorégraphie de 
la danseuse Loïe Fuller. 

Pour cette estampe, qui fut tirée à soixante exemplaires montés 
de manière luxueuse, l’artiste a eu recours à cinq pierres dont 
il a combiné les couleurs de manière à rendre unique chaque 
épreuve, .a dernière pierre a été effleurée avec un sachet de 
poudre d’or, l’excès de poudre étant ensuite essuyé avec de 
la ouate : c'est la première et la dernière fois que Toulouse- 
Lautrec employa cette technique du crachis. 
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Félix Tournachon dit Nadar, Jean Journet, 
apôtre du fouriérisme 


Vers 1R56. — Tirage sur papier légèrement albuminé d'après une 
plaque au coüodion humide 

Département des estampes et de la photographie 

Après s’être essayé à la littérature, Nadar (1820-1910) se lança 
vers 1854 dans la photographie, technique alors en pleine 
évolution. Il réalisa une série de portraits exceptionnels qui 
parviennent à fixer la personnalité du sujet. 

Dans ce portrait, Nadar s’est attaché à rendre le caractère 
excentrique et utopiste de celui qui, se proclamant « apôtre », 
prêchait avec ardeur la résurrection sociale et l’avènement de 
la félicité sur le globe terrestre : Jean Journet. 










Victor Hugo, Les Orientales 


Vers 1855, — Dessin avec empreinte de dentelle de fjJ métallique et 
usage de pochoir sur papier vergé 
Legs Victor Hugo. 1885 

Département des manuscrits 


Victor Hugo a exprimé son talent visionnaire tout autant par 
le dessin que par l’écriture. Son œuvre graphique, entre la 
publication du recueil de poèmes Les Orientales en 1829 et 
celle de La Légende des siècles (à partir de 1859), est marquée 
par une inspiration orientale sensible ici. 

Par les techniques employées, on peut dater ce dessin de 1855- 
1856, L'exil du poète à Jersey et à Guernesey, après le coup 
d'Etat du 2 décembre 1851, fut en effet l'occasion pour lui 
de mener de telles recherches graphiques. 












Kitagawa Utamaro, Fujin Sogaku jûtai 
(dix physionomies féminines) 


Vers 1790. — Bois gravé sur papier japon 
Département des estampes et de la photographie 


Au XVII' siècle se développe au Japon l’Ukiyo-e, une pein¬ 
ture de genre popularisée par l’estampe, qui traite avec pré¬ 
dilection les scènes de la vie quotidienne. La découverte de 
ce style par l’Europe vers 1855 joua un rôle de premier plan 
dans l’évolution de la peinture occidentale et de l’impression¬ 
nisme en particulier. 

Utamaro (1753-1806) est un des meilleurs représentants de 
l’Ukiyo-e. Spécialisé dans les sujets légers et les scènes de la 
vie galante, il représente aussi bien des courtisanes marquées 
par la déchéance que des femmes raffinées aux gestes artifi¬ 
ciels, comme cette jeune fille au sein nu, une trompette de 
verre passée dans la chevelure. 
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Wolfgang Amadeus Mozart, Don Giovanni 


1787-1788, Manuscrit autographe 
Don de Pauline Viardot, 1892 

Département de la musique 


Cette partition prestigieuse, écrite de la main de Mozart (1756- 
1791), est la source la plus importante de Don Giovanni , opéra 
créé à Prague en octobre 1787 sur un livret de Da Ponte. 
Bien qu i! s'agisse d’un manuscrit de travail, il comporte fort 
peu de corrections et récriture en est étonnamment cursive. 


























































































































































































































































































































































































Chemise de Latude 


1774 P — Morceaux de code cousus ensemble 
Bibliothèque de l'Arsenal 


Henri Masers de Latude est sans doute l’un des plus célèbres 
prisonniers de l’Ancien Régime. Pour s’attirer les bonnes grâ¬ 
ces de Madame de Pompadour, il lui avait adressé une « boîte 
explosive » et dénoncé simultanément ce complot imaginaire. 
L’échec de cette machination le fit arrêter le l* f mai 1749. 
Incarcéré dans les prisons royales puis interné à Charenton, 
il ne sortit de prison qu’en 1784, après trois évasions et une 
courte mise en liberté en 1777. 

De ses différentes prisons, Latude adressa des centaines de 
missives à Madame de Pompadour, aux ministres et au roi. 
Il s’agit souvent de suppliques, parfois de considérations poli¬ 
tiques et économiques. Privé de papier, le captif écrivit sur 
les marges de ses livres, sur des tablettes de mie de pain, voire 
sur son linge, avec son propre sang. 
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Benedetto Castiglione, Nativité avec Dieu le Père 


Vers 1655. — Monotype 

Déparlement des estampes et de la photographie 


Peintre et graveur italien, Castiglione (1609-1665) est l’inven¬ 
teur du procédé du monotype, technique tout à fait particu¬ 
lière : au lieu de graver la planche, on réalise sur celle-ci un 
dessin à l'encre ou à la peinture que l’on imprime sur une 
feuille de papier. Une même planche ne peut donc donner 
qu’une seule belle épreuve. 

Parmi les monotypes dus à Castiglione, la Nativité avec Dieu 
le Père occupe une place de choix par son style maniériste 
et violent au baroque pathétique. On ne connaît qu’une 
autre épreuve, plus pâle, de cette œuvre (collections royales 
anglaises). 
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Johannes Hevelius, Selenographia sive lunae 
descriptio 


Dantzig, Andréas Hünefeld aux frais de l’auteur, 1647 
Département des livres imprimés 


La Selenographia que Iastronome Hevelius publia en 1647 est 
le premier atlas lunaire connu. Il assura la célébrité à ce savant 
qui possédait l'observatoire le mieux équipé de toute l’Europe. 
C’est sans doute en guise de remerciement que Hevelius, pen¬ 
sionné par le roi de France à compter de juin 1663, adressa 
à Louis XIV le présent exemplaire portant une dédicace auto¬ 
graphe en date du 21 septembre 1663. Les gravures que 
l’auteur exécuta lui-même au burin sont coloriées et rehaus¬ 
sées d’or. 
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Jean Cossin, Carte cosmografique ou universelle 
description du monde avec le vrai traict des vents 


Dieppe, 1570, — Parchemin 
Don de M. de Varennes, 1861 

Département des cartes et plans 


La ville de Dieppe eut au XVP siècle une vie maritime impor¬ 
tante. Ses armateurs et ses marins organisèrent, à T instar des 
autres nations européennes, des expéditions vers des contrées 
lointaines. Dans ce contexte se développa à Dieppe entre 1540 
et 1580 une véritable école cartographique. 

Cette carte est la seule qui nous soit parvenue de l'œuvre du 
cartographe dieppois Jean Cossin. En dépit de sa présenta¬ 
tion luxueuse, il s'agit bien d’une carte marine. 

































































































































































































































































































Reliure à décor d’entrelacs peints 
pour Catherine de Médicis 

sur : James Bassantyne, Astronomique discours 

Lyon, Jean de Tournes, 1557 
Département des livres imprimés 


Cette édition d’un important ouvrage d’astronomie dédié à 
Catherine de Médicis, qui se piquait de sciences, fut exécu¬ 
tée par le Lyonnais Jean de Tournes, un des imprimeurs éru¬ 
dits les plus féconds et les plus réputés de son temps. 

La reliure de cet exemplaire de présentation, qui fut vraisem¬ 
blablement offert par l’auteur à Catherine de Médicis, est 
extraordinaire tant par sa taille que par son décor de grands 
entrelacs peints en noir et sertis de filets argentés. Au milieu 
des plats se détachent en gris serti d’or les deux C et l’H, mono¬ 
gramme de Catherine de Médicis et d’Henri II, son royal 
époux. Autour, des branches de feuillage vert s’entrelacent 
avec des banderoles blanches portant en grec la devise de 
Catherine de Médicis : « Qu’elle apporte la lumière et la séré¬ 
nité ». 
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Mir ( Ali Chir Nevai, KüUiyet-i Neva ’i 


Hérat, 1526-1527. — Papier 
Department des manuscrits 


Premier volume des Oeuvres complètes de Mir c Ali Chir Nevai, 
poète, mais aussi homme d’Etat et vizir du sultan Huseyn Bay- 
qara, ce manuscrit luxueux exécuté à Hérat témoigne de l’éclat 
que connaissait, au XVI* siècle, cette ville de l’actuel Afgha¬ 
nistan. 




























































































































































































Image populaire d’Amiens 


Amiens, vers 1525-1530, — Gravure sur bois coloriée 
Département des estampes et de la photographie 


Cette image est généralement considérée comme la plus 
ancienne affiche illustrée. Pour mettre fin a la guerre oppo¬ 
sant François 1 er et Charles Quint depuis plusieurs années, 
les traités de paix successifs entre la France et l’Empire pré¬ 
voyaient le mariage de François I er , veuf de Claude de France, 
avec Eléonore d’Autriche, veuve du roi de Portugal et sœur 
de l’Empereur. François l et tardait à s’exécuter. Entrant dans 
Amiens, il eut la stupeur de voir sur les murs de la ville ce 
placard le représentant offrant son cœur à Eléonore d'Autri¬ 
che. Les noces furent célébrées en 1530. 
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Globe vert 


Nuremberg, vers 1515. — Globe manuscrit et peint sur bois 
Département des cartes et plans 


D’une grande qualité artistique, ce globe de bois, revêtu d’un 
enduit de plâtre peint et enluminé, doit son nom de Globe 
vert à la couleur de ses océans. Le soin apporté à la décora¬ 
tion permet de penser que ce très bel objet d’art a été exécuté 
pour un amateur raffiné. Il aurait été réalisé à Nuremberg 
vers 1515 par l’humaniste Jean Schoner. 
















Albrecht Durer, Te te de cerf percée d'une flèche 


1495. — Aquarelle et gouache avec retouches à la plume 
Département des estampes et de la photographie 


Peintre, graveur, dessinateur, Durer (1471-1528) est un artiste 
majeur de la Renaissance en Allemagne, Son œuvre peut être 
comparée au travail des grands maîtres italiens de son époque. 
La Tête de cer/s'apparente plus à une esquisse prise sur le vif 
et retouchée quelques années plus tard qu’à une œuvre à part 
entière. C’est pourquoi son attribution à Durer a été pendant 
longtemps contestée, en dépit du monogramme AD figurant 
sur le dessin. Il semble désormais acquis que l’artiste a exé¬ 
cuté ce dessin en 1495 (et non en 1504 comme porté sur le 
document) lors de son voyage vers Venise. 
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François Villon, Le grand testament et le petit , 
Codicille. Jargon et ballades 


Paris, Pierre Lever, 1489 
Département des livres imprimés 


Cette première édition, dont seuls trois exemplaires sont con¬ 
nus, est contemporaine des plus anciens manuscrits conser¬ 
vés des œuvres de Villon, Des quatre bois dont elle est ornée, 
trois avaient déjà servi à illustrer d’autres textes, mais celui 
des trois pendus fut spécialement gravé pour Y Epitaphe dudit 
Villon plus connue sous le titre Ballade des pendus . 
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Benvenuto d’imola, Romuleon 


Rome, 1485-1490. — Parchemin 
Bibliothèque de l Arsenal 


Ce manuscrit présente une variante du texte du Romuleon y com¬ 
pilation d'histoire romaine en latin, composée au XIV* siècle 
à partir des historiens antiques par Benvenuto d’imola. La 
très riche décoration est marquée par une grande diversité 
de style témoignant du cosmopolitisme culturel qui régnait 
à Rome sous le pontificat d'innocent VIIL 
Le marquis de Paulmy, dont les collections sont à l'origine 
de la bibliothèque de l'Arsenal» a inscrit cette note sur la page 
de garde : « quant à la beauté du manuscrit et des mignatu- 
res, il parle de lui-même ; il en existe peu d'aussi magnifb 
ques », 
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Bernard von Breidenbach, Peregrinationes in 
terram sanctam 


Mayence, Erhard Reuwich, I486. — Vclin 
Département dei livres imprimés 


Bernard von Breidenbach, personnage influent a la cour du 
prince de Mayence, partit en 1483 pour un pèlerinage en 
Terre sainte dans l’intention de rédiger à son retour un récit 
de ce voyage. 

Ses Peregrinationes , publiées en 1485, font date dans l’histoire 
de l’illustration. Ce récit contient des gravures d’une qualité 
exceptionnelle et est le premier livre imprimé comportant des 
vues de villes exécutées d’après nature et pouvant prétendre 
dans une certaine mesure à l’exactitude topographique. 




































































































































































































Ars memorandi notabilis per figuras 
eva ngelistarum 


Allemagne du Sud, vers 1473-1474, — Xylographie 
Département des livres imprimés 


Dès l'Antiquité fut élaborée une véritable théorie de mémoire 
artificielle dans laquelle l’image jouait un rôle primordial. 
lé Ars memorandi notabilis per figuras evangelistarum est un exemple 
d’application pratique de l’art de mémoire à l’apprentissage 
des Evangiles. Il comporte quinze grandes gravures visuali¬ 
sant les faits à retenir évoqués par le texte en regard. 

Ce livre est la troisième édition xylographique de cette œuvre. 
Contrairement au livre imprimé à caractères mobiles (typo¬ 
graphie), les livrets xyiographiques sont entièrement gravés 
sur bois, texte comme image. Les plus anciens livrets xylo¬ 
graphiques pourraient remonter aux années 1430, mais la 
plupart datent de 1460-1480. 










































jean Froissart, Chroniques 


Bruges, vers 1470. — Parchemin 
Département des manuscrits 


Les Chroniques de Jean Froissart (13.37-vers 1405), grand voya¬ 
geur et esprit curieux, constituent l'un des plus précieux témoi¬ 
gnages sur les événements politiques et les guerres qui agitèrent 
l’Europe occidentale entre 1327 et 1400. Commencée vers 
1370, cette oeuvre fut mise à jour et remaniée par I auteur 
jusqu'à la fin de sa vie. Les copies conservées, au nombre d’une 
centaine, attestent le succès que l’œuvre rencontra pendant 
tout le XV' siècle. 

Le manuscrit présenté ici fait partie d’un exemplaire en qua¬ 
tre volumes dont les peintures sont caractéristiques de la cul¬ 
ture picturale flamande dans son attention au rendu minutieux 
des détails et par la qualité de ses paysages. 
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Bible latine dite Bible de Gutenberg 


Mayence, Johann Gutenberg et Johann Fust, 1455. — Vélin 
Département des livres imprimés 


Premier grand livre imprimé en Occident, cette Bible, qui 
suit le texte de la Vuigate, fut achevée en 1455 à Mayence 
par l’inventeur de l’imprimerie Johann Gutenberg et son asso¬ 
cié Johann Fust. Elle devait servir de bible de lutrin destinée 
à la lecture à haute voix dans les réfectoires des monastères. 
L'impression des 1 286 pages a été effectuée sur quatre pres¬ 
ses au moins. Le tirage s’éleva à l60ou 180 exemplaires dont 
le quart fut probablement imprimé sur vélin. Une cinquan¬ 
taine d’exemplaires sont parvenus jusqu’à nous. Celui-ci, un 
des quatre exemplaires complets sur vélin, fut richement enlu¬ 
miné dans un atelier mayençais. 
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Coran 


Occident musulman, vers 1405. — Papier pourpré 
Département des manuscrits 


Ce luxueux Coran en cinq volumes est entièrement copié sur 
papier pourpré dans une écriture maghrébine en lettres 
d’argent. L’encre d’or est utilisée pour séparer Les versets par 
des trèfles, pour signaler les groupes de cinq versets par des 
lettres ha’ stylisées et ceux de dix par des rosaces, ainsi que 
pour indiquer la fin de chaque sourate. 
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Reliure d’ivoire et d’orfèvrerie 


sur : Evangéliaire d’Afflighem 

Afflighem en Brabant, premier tiers du xil* siècle 

Bibliothèque de l'Arsenal 


Cette reliure du XV' siècle est en veau brun sur ais de bois, 
estampé à froid (c’est-à-dire sans dorure). Réalisée à partir 
d’éléments d'orfèvrerie plus ou moins disparates provenant 
de châsses ou d’objets d’art divers, elle est ornée sur le plat 
supérieur d émaux et de plaquettes de laiton encadrant une 
plaque d’ivoire sculptée, remarquable exemple de l’art mosan 
de ce temps, représentant la Transfiguration. 









































































































Bible abrégée en français 

Acre, XIII e siècle. — Parchemin 

Bibliothèque de l'Arsenal 


Dans la seconde moitié du XIII e siècle, se développa à Saint- 
Jean-d’Acre, principal port d’embarquement du royaume 
latin de Jérusalem, une florissante école de peinture de manus¬ 
crits. Le plus ancien et le plus beau manuscrit attribué à ce 
scriptorium est cette Bible sans doute exécutée pour saint 
Louis. Le style de son luxueux décor s’inspire à la fois des 
œuvres parisiennes de l’époque et de l’art byzantin des 
iX c et x* siècles. 
























Sacramentaire de Metz 


Ecole palatine de Charles le Chauve, vers 870. — Parchemin 
Département des manuscrits 


Ce manuscrit est un fragment de sacramentaire, l’ancêtre des 
missels actuels. Il est un des plus admirables fleurons de la 
production de l'atelier de l’école palatine de Charles le Chauve. 
La très riche décoration aux encadrements inspirés des motifs 
de l'Antiquité classique illustre la volonté des souverains caro¬ 
lingiens de faire revivre la culture grecque et romaine. 






































Evangéliaire de Sinope 

(du nom de la ville d'Asie Mineure où il fut acquis en 1899) 

Syrie ou Mésopotamie, VI e siècle. — Parchemin pourpré 
Département des manuscrits 


L’Évangéliaire de Sinope est un des plus beaux manuscrits 
byzantins parvenus jusqu’à nous. Ecrit en grande onciale d’or 
sur un parchemin teint en pourpre, c’est un ouvrage de luxe. 
Les peintures illustrent certaines scènes du Nouveau Testa¬ 
ment, encadrées par des figures de T Ancien Testament dérou¬ 
lant le texte des prophéties bibliques accomplies par la venue 
du Christ : ici, la guérison des deux aveugles de Jéricho annon¬ 
cée par David et Isaie. 




























Médaillon d’or (nikètèrion) du trésor de Tarse 

III e siècle après Jésus-Christ. — Or 
Département des monnaies, médailles et antiques 


Ce médaillon, figurant au droit une tête nue d'Alexandre et 
au revers Alexandre chassant le lion sur un cheval au galop, 
fut trouvé avec deux autres dans un trésor découvert près de 
Tarse en Cilicie. Il s’agit d’un nikètèrion , c’est-à-dire d’un prix 
de victoire, qui, dans l’Antiquité, était remis en présence de 
l’empereur aux vainqueurs des jeux olympiques et pythiques. 
Il est probable que ce médaillon fut frappé sous Sévère Alexan¬ 
dre qui, comme beaucoup d empereurs, vouait un véritable 
culte à Alexandre le Grand (IV* siècle avant Jésus-Christ). 






Statuette d’un danseur étrusque 


Btrurie méridionale, vers 500 avant Jésus-Christ. — Bronze 
Département des monnaies p médailles et antiques 


Ce bronze étrusque représente un danseur tenant dans la main 
gauche un objet fragmentaire en forme de calice, qui indi¬ 
que que cette statuette formait ia base d’un thymiaferion (brûle- 
parfums) dont le type était répandu en Etrurie, à l'époque 
archaïque. 












Papyrus Prisse 


Egypte, vers 1900 avant Jésus-Christ. — Papyrus 
Département des manuscrits 


Ce précieux manuscrit fut découvert au milieu du XIX' siè¬ 
cle par l'égyptologue Emile Prisse d’Avennes. Copié vers 1900 
avant Jésus-Christ en écriture hiératique, sur feuilles de papy¬ 
rus à l'origine montées en rouleau, il contient les deux plus 
anciens livres de sagesse égyptiens (préceptes de Kagemni et de 
Ptahbotep) dont la rédaction remonterait au début de la IV' 
dynastie, vers 2600 avant Jésus-Christ. 




Il serait « le plus vieux livre du monde ». 






Achevé d'imprimer le 30 novembre 1989 
sur les presses de 1 imprimerie Union - Paris. 
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